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ayons fait toute chose en ta oonsîd^râtion *>

Oses-tn me demander, par tine ingratitude qui
n a pas de pareille, que je t'apporte mon maître
et que je le pende au miMeu d€ la voûte de ce
dôme ? Cet attentat mériterait que vous fussi^ïs

,
réduits en cendre sur-le-champ, toi, ta femme et
ton palais

; mais tu es heureux de n'en ê^^-e pa»
1 auteur, et que la demande ne vienne pas direc-
tement de ta part. Apprends quel en est le véri-
table auteur: c'est le frère du magicien rfricain
ton ennemi que tu as exterminé comme il lé
méritait. Il est dans ton paki?, cléjruisé sous
I habit de Fatime la sainte femme, qu'il a assas-
sinée, et c'est lui qui a sujrgéré à ta femme do
faire ia demande pernicieuse que tu m'as faite
Son dessein est de te tuer; c'est à toi d'y pren-
dre garde. Et en achevant ces mots, il disparut
Aladdin ne perdit pas ime des dernicres pa-

/
rôles du génie

; il avait entendu parler de Fa-
time la samte femme, et il n'ignorait pas de
quelle manière elle guérissait le mal de tête à
ce que l'on prétendait. Il revint à l'apparte-
ment de la princesse; et sans paTier de ce qui
venait de lui arriver, il s'assit en disant qu'un
grand mal de t^te venait de le prendre t^ut à
coup, et en s'appuyant la main contre 1© frontLa princesse commanda aussitôt qu'on fit venir
la saintefemme • et pendant qu'on alla l'appeler
©lie raconta à Aladdin à quelle occasion elle se
trouvait dans le palais, où elle lui avait donné
tin appartement.
La ftiusse Fatime arriva ; et dès qu'elle fut

«ntr^e: Venez, ma bonne mère, lui dit Aladdin •

je suis bien aise de voue voir, et de ce que mon
bonheur vent que vous vous trouviez ici. Je suis
tourmenté d'un furieux mal de tête qui vient deme saisir. Je demande votre secours par la con-
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